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Liberty Worth the Name: Locke on Free Agency
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Princeton et Oxford, Princeton University Press, 2000, 200 p.
Ce livre est une etude approfondie des questions relatives a la liberte et a la volonte
chez Locke. Ces questions sont abordees non seulement d'un point de vue his-
torique, mais aussi en reference au debat contemporain et a ce que la position de
Locke peut y apporter. Sur ces deux plans, l'auteur donne une interpretation de
la position de Locke heterodoxe et originale.
Le premier des trois chapitres du livre est le plus long et le plus riche. Yaffe y
expose son interpretation de la theorie de la liberte et de la volonte de Locke. II
discute d'abord de la liberte selon la definition classique donnee par Locke dans
la premiere partie du long chapitre sur les pouvoirs de YEssai philosophique con-
cernant I'entendement humain: la liberte est un pouvoir de l'agent, et un agent est
libre par rapport a une action determined lorsque les conditions sont telles que,
non seulement il est possible pour lui de faire ce qu'il avait choisi de faire, mais
aussi il aurait pu agir differemment s'il l'avait choisi. Cependant, pour l'auteur,
cette possibility de faire ou de ne pas faire ce qu'on avait choisi n'epuise pas les
conditions pour qu'un agent soit completement libre {full-fledgedfree agent) chez
Locke. Pour qu'un agent soit un agent completement libre, il faut qu'une seconde
condition soit satisfaite. Selon Locke, cette seconde condition serait ce qu'on
appelle improprement freedom of will ou free will.
Le texte de Locke est tres clair a propos de l'impossibilite de parler de facon sen-
see de liberte de la volonte etant donne que volonte et liberte sont deux pouvoirs
et qu'il ne peut pas y avoir des pouvoirs de pouvoirs (II, XXI, 14). Yaffe pense que
malgre la critique de l'intelligibilite de la notion, il y a place chez Locke a un usage
imprecis de l'idee de la liberte de la volonte. Cette hypothese lui permet de parler
de facon positive de liberte de la volonte chez Locke. Ainsi, pour lui, lorsque Locke
se pose la question de savoir si un acte de la volonte est libre ou non, cela est une
facon legitime de s'interroger sur la liberte de la volonte. C'est en vertu de cette
hypothese que l'auteur traite souvent d'une notion — la liberte de la volonte —
que Locke a explicitement definie comme inintelligible et qu'il passe parfois de la
discussion sur la liberte des volitions a celle sur la liberte de la volonte.
Ainsi, a cote de la definition de la liberte d'un agent comme possibilite de faire
ou de ne pas faire l'action choisie par la volonte que donne explicitement Locke,
l'auteur soutient qu'il y a une autre caracteristique necessaire a la liberte et qui
semble etre en contradiction avec la precedente. II s'agit de la determination de la
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volonte par le bien. Yaffe appelle ce second aspect de la liberte the elusive some-
thing. Les arguments en faveur de l'existence d'une seconde caracteristique essen-
tielle a la liberte occupent une grande partie du premier chapitre. II s'agit d'une
discussion des facteurs qui determinent la volonte dans les editions successives de
YEssai, et ce des la premiere edition
L'auteur montre que deja dans la premiere edition de YEssai, Locke souligne
l'importance de la determination de la volonte par le bien. D'apres l'auteur, ce role
devient plus important et explicite a partir de la seconde edition, ou Locke traiterait
la seconde perfection de la liberte — a savoir la determination de la volonte par le
bien — non comme une perfection supplementaire de la liberte, mais plutot comme
une condition supplementaire de l'action libre qui fait de l'agent un agent com-
pletement libre. Pour etayer sa these, Yaffe mobilise surtout les sections 47-49 du
chapitre sur les pouvoirs. Dans ces sections, Locke discute de la determination de
la volonte par le bien comme d'une caracteristique qui, loin de representer une li-
mite de la liberte de l'action, en constitue plutot la perfection. La determination de
la volonte par le bien est le genre de determination de la volonte dont sont doues
Dieu et les anges et, puisqu'il s'agit de la forme la plus parfaite de determination
de la volonte, ces etres ont ce qu'on appelle — selon Locke — improprement liberte
de la volonte. Ainsi, pour comprendre la nature de la liberte de la volonte, il faut
comprendre en quoi la volonte d'un agent completement libre ressemble a celle de
Dieu et des anges, en ce sens qu'elle aussi doit etre determinee par le bien. Dieu
apparait ainsi comme le paradigme de l'agent completement libre
Le deuxieme chapitre est consacre a l'analyse des concepts de volition et
d'action volontaire chez Locke. La determination de ces concepts s'insere dans le
cadre plus large de la distinction entre actions et passions. En ce qui concerne
l'analyse du concept d'action volontaire, l'auteur maintient que ce qui est essentiel
chez Locke pour qu'une action puisse etre dite volontaire est non seulement qu'il
y ait un acte — la volition — qui mene a l'action, mais aussi que le sujet soit con-
scient du role joue par sa volition dans la production de l'action. D'apres l'auteur,
cette conscience est ce qui caracterise de facon originale la position de Locke a
l'egard de Faction volontaire.
L'objet du troisieme et dernier chapitre est le rapport entre la liberte d'action et
la theorie lockeenne de l'identite personnelle. La notion d'action libre est liee a
celle d'identite personnelle parce que c'est le meme principe qui, d'un cote, rend
une certaine action volontaire (et done interne au sujet ou lui appartenant) et, de
l'autre cote, fait d'une serie d'actions et de comportements les actions et les com-
portements d'une meme personne. II s'agit notamment de la conscience. Dans le
premier cas, la conscience doit necessairement accompagner le choix volontaire de
l'action de la part du sujet. Dans le cas de l'identite de la personne, la conscience
est ce qui lie entre eux les differents actions et comportements et les fait appartenir
a une meme personne. Ainsi — en vertu de ce qui avait ete montre dans le chapitre
precedent —, la caracteristique qui est constitutive de l'identite personnelle est
aussi un aspect essentiel de la volition precedant l'action libre. D'apres l'auteur, il
y aurait aussi une autre facon dont l'action libre est liee a la theorie de l'identite
de la personne. En effet, s'il est vrai qu'une action est completement libre si et
seulement si elle est determinee par le bien et que ce bien consiste en un depasse-
ment de ce qui est propre a l'agent, alors il est vrai aussi qu'une action est com-
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pletement libre si et seulement si elle arrive aussi a depasser les limites qui
definissent une personne.
La these principale du livre est done que le concept de liberte de Locke ne
s'epuise pas dans la possibilite de faire ou de ne pas faire ce qui a ete choisi. C'est
dire que chez Locke, un agent est un agent completement libre lorsqu'il a non seule-
ment la capacite de realiser l'action qu'il a choisie ou de ne pas la realiser s'il avait
choisi d'agir autrement, mais encore lorsqu'il fait des choix qui s'accordent avec le
bien. L'interet de la theorie de Locke pour les debats contemporains depend en par-
tie de la facon originate dont Yaffe interprete la conception de la liberte chez Locke.
L'auteur pense que la theorie de la liberte de Locke est capable d'apporter
quelque chose de nouveau au debat contemporain sur la liberte et la responsabi-
lite. En effet, celui-ci se concentre surtout sur la determination des conditions qui
definissent la liberte de l'action et du choix. C'est particulierement vrai depuis
1988, annee ou Frankfurt publie un article ou il decrit des cas ou le sujet fait ce
qu'il a choisi de faire, mais en vertu de l'existence d'un malin genie ou, dans
d'autres cas de figure, alors qu'il n'aurait pas pu choisir autrement. Dans ces cas,
done, l'agent a pu faire ce qu'il avait choisi, mais il n'aurait pu faire un autre choix.
L'intuition nous pousse a dire que son action n'etait pas libre, parce que bien qu'il
ait fait precisement ce qu'il avait choisi de faire, son choix n'etait pas libre. L'idee
sous-tendant cette intuition est que c'est seulement la ou le choix et l'action sont
une forme d'auto-expression de l'agent que l'agent peut etre dit libre dans ses voli-
tions, et done aussi responsable de ses decisions et de ses actions.
Or, Yaffe s'apercoit que ce qui lui apparait comme la deuxieme condition de
l'action libre chez Locke (e'est-a-dire le fait que le choix devrait toujours etre deter-
mine par le bien) pourrait etre developpe de facon interessante a l'interieur du
debat suscite par l'article de Frankfurt. Au lieu de chercher une solution a travers
la determination des conditions qui font du choix une forme d'auto-expression de
l'agent, l'auteur propose de s'interesser a la deuxieme condition de l'action libre
de Locke. Cette condition, telle qu'elle est interpretee par Yaffe, ajoute a l'idee de
la liberte; comme forme d'auto-expression de l'agent celle qu'a la liberte appartien-
nent aussi des aspects d'auto-transcendance : l'agent, dans Faction completement
libre, ne fait pas que s'exprimer. II exprime aussi quelque chose de superieur et de
plus parfait, a savoir le bien. L'auteur suggere que ce deuxieme aspect de la notion
de liberte chez Locke doit etre mis en rapport avec les conceptions de Dieu et de la
liberte de Dieu de la tradition chretienne. Dans cette tradition, Dieu est parfaite-
ment libre, meme s'il est soumis la necessite de poursuivre sa felicite et le bien. De
facon analogue, chez Locke, tout homme doue d'intelligence est oblige, par sa pro-
pre constitution, de choisir toujours le bien et sa propre felicite. Dans ce cadre,
Dieu, qui est toujours et necessairement determine par le bien, peut etre considere
comme le modele ideal de l'agent libre. L'enseignement qu'on peut tirer de la con-
ception de Locke pour le debat contemporain sur la liberte est que pour determiner
les conditions de la liberte, il est important de determiner dans quelle mesure les
choix s'accordent avec le bien ou, en d'autres mots, dans quelle mesure l'agent
s'approche du modele d'agent ideal. Chez Locke, la definition des caracteristiques
de l'agent ideal depend de la theologie chretienne, alors que dans le cadre des dis-
cussions actuelles, elle en est tout a fait independante.
LAURA BERCHIELLI Universiti de Neuchdtel
Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S0012217300005771
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 10 Jul 2017 at 16:58:36, subject to the Cambridge
